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Le 28 juillet L987, en pleines vacances, par une radieuse et brûlante journée
drété, dans un lieu de culte bondé à lJinterthur, nous rendions un dernier
hommage à notre dévouée Lisa Jäggli. En quoi se disLinguait donc cette enfant
de trlinterthur?

Par amour pour sa mère, Hed;r Hahnloser, uoe collectionneuse drart, e1le apprit
dès son enfance à se priver pour une grande cause. Cela impliquait de porter
1es habits usagés de sa cousine et le fait quron achetaiL peu de vêtements neufs
pour el1e. Chez les Hahnloser, on consacrait tout ltargent disponible à lrart.
Peut-être est-ce ainsi que Lisa acquit cette modestie qui la caractérisa toute
sa vie.

Grâce à sa rencontre avec les groupes dtOxford en 1935, elle trouva avec son
mari Charly 1a voie permettant de srouvrir à Dieu et de lui obéir. Le chômage
généralisé des années trente touchait durement hlinterthur et préoccupait
beaucoup les Jägg1i.

En 1936, Lisa se rendit avec 20 Suisses à 011erup au Danemark. Grâce au
changement drun petit nonbre de cit.oyens, 15 000 Danois stétaient réunís pendant
1es fêtes de Pâques, brûlant dragir pour soumettre leur pays sous 1e règne de
Dieu. Lisa en garda un souvenir inoubliable et fut fascinée par la découverte
que la foi chrétienne inclut une force capable de susciter le renouveau dans
tous les domaines de 1a vie et de résoudre les problèmes, même dans 1féconomie,
1régl-ise, 1a presse eL 1a politique.

Cette flamme ne quitta plus Lisa. Elle brûlait dtenvie de ce que sa \¡linterthur
natale soit renouveLée par lrespriL divin. El1e croyait en la voix de Dieu,
capable de guider chacun dans l-es petites et les grandes choses. Un jour,
pendant la guerre, ayant été rechercher ses enfants dans une auberge de campagne
de Suisse centrale, el1e perçut, clairement cet ordre: ttRet,ourne vers
lraubergisterr. E11e obéit et surprit cette femme sur 1e poÍnt drattenler à sa
vie et à ce11e de son enfant. Bouleversée, e1le resLa avec elle, prit ltenfant
quelque temps chez e1le jusqurà ce que le ménage déchiré de cette femme se fut
rérabli.

Dès lrouvert,ure de Caux en 1946, Lisa y passa deux à t,rois semaines chaque été.
Avec son mari Charly, elle aimait avant tout l-e travail à l-a librairie. Grâce à
sa passion pour le verbe écrit, e1le permit à beaucoup de gens dtaccéder à une
vie nouvelle. Charly oeuvraiL en silence, cherchant à la réserve de quoi
complét.er les rayonnages et compLant la recette du jour, en caissier drune
valeur inestimable.

Lisa savait que notre pays a une mission particulière dans ce monde. Pour elle
Caux était une des meilleures possibilités d?exprimer concrètement Gette
conviction eL il allait de soi que 1e centre de conférences devait être financé;
elle fit des dons généreux plusieurs fois, la dernière, il y 4 un an, avec
Itaccord de ses deüx filles et de ses deux fils, La joie dê donner remplissait
sa vie.
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Ltart était pour elle un autre moyen de donner à beaucoup de gens, souvent de
pays lointains, un bagage essenÈiel pour la vie. Jusqutà un âge avancé et bien
qurelle eût de la peine à marcher, elle a guidé de nombreux hôies dans 1a maison
paternelle "ZtJr Floratr à travers sa coilection exceptionnelle. Grâce à un van
Gogh ou un Bonnard,.les visiteurs découvraient le chemin de lrobscurité vers'1a
lumiòre ou la joie de surmonter une difficulté. Une oeuvre de Valotton leur
permettaít de voir des objets quotidiens dans une vision prophátique. Lisa
faisait rayonner son savoir et ses sentiment.s, unis à un profond amour. Ainsi
la contemplation d.e lrart fut, plus qufun simple plaisir ait:-stique pour des
centaines de gens.

Lorsqutelle tomba malade il y a deux ans, on crut sa fin proche. Mais 1e
médecin lui expliqua que son heure ntétait pas encore venue. Cela lrincita à
lutter pour vivre. Elle exerça son ABC, afin de pouvoir écrire à nouveau et se
tourna encore une fois tout.e entière vers la vie.

Parfois Lisa commettait des excès de zè1e en tentant de gagner des gens au monde
nouveau de Dieu. Mais el1e étaiL toujours prête à changer et ne gaida jamais
rancune à ceux qui lui avaienL jeté un défi.. Son humilité f'a gaidée ¡ãunejusqutà ses vieux jours.

Ces derniers mois, Lisa mrappelai-t parfois aux Editions de Caux, de son 1it,
pour stÍnformer des nouveaux livres à paraître. Une fois el1e me dit: ttSais-tu
que ma maladie rne rend paresseuse. Que dois-je faire?tt E11e se sentaiË encore
responsable de 1a vie spirituelle de notre pays.

11 était difficile à cette femme volontaire de dételer, mais pendant ses
dernières semaines, il fut étonnant de voir comme el1e reçut 1a force si bien
que sa mort. fut un don joyeux.

Drinnombrables lettres de condoléances exprimèrent combien Lisa sut transmettre
une foi à tant de gens et combien de fois e1le aida à apaiser des conflits
conjugaux ou des disputes d'héritage.

Le désir le plus profond de Lisa résidait vraíment dans la parole de Jésus citée
dans 1e faire-part de décès: ttJe leur ai fait connaîLre Lon nom et je 1e leur
ferai connaître, afin que lramour donË tu mtas aimé soit en eux, et. que je sois
moi-même en euxfl.

UN VENT DE FRATERNITE

CresL sous ce t,itre que ttconstruiretr, 1-e journal de la Migros, a publié un
artícle de cinq colonnes' avec phoLo en couleur, sur 1es pages deux et trois de
son numéro du 7 octobre. Tiré à 265'000 exemplaires dans 1ã Suisse Romande,trConstruirerr atteint un public très vast.e.

Le journaliste, François Berger, décrit sa visite à Mountain House cet été:ttIci, dans 1e Grand Hall, des Nigériens préparent un spectacle vespéral. Tout à
côté, une Lroupe professionnelle anglaise staffai-re pour monter tLå SqueletLer,
une pièce à ltévidente portée symboiique. Là, sur 1ã terrasse, ltheuie du thé
et du cake réunit une fourmilière internationale de participants à des
colloques, alors que quelques groupes ont choisi un Eerreplein de gazon pour
poursuivre leurs dj-scussions. Une atmosphère bon enfant. Nombre de ces hôtes -
aux responsabili-tés professionnelles importantes - vont bientôt tenter à leur
retour au pays de faire souffler autour dteux un vent. de réconciliation et de
fraternité. I
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11 poursuit: rrles conférences et, rencontres de Caux sont ouvert.es à lous ceux
que préoccupe lravenir de notre société et qui sont prêts à un certain
engagemenL personnel. Selon Daniel Mottu, président du Conseil de 1a Fondationpour le Réarmement moral, Caux est lrantithèse même dtune réunion d.fad.eptes oudfinitiés. 11 nty a ni carte de membre, ni cot,isat,ions. 0n ne décourage qu'rne
seule catégorie de personnes: ce11es qui veulent rester sur 1a touche.ñ

11 conclut: trPar un engagement aux racines chrét.iennes avouées, par un savoir-faire à 1 I inspiratíon anglo-saxonne ou par des intervent.ions aux effets réels
non quantifiables, 1a Fondation de Caux continuera d'agacer 1es sensibilités de
certains milieux helvétiques. 11 reste que des dizaines de milliers de
symPathisants oevrent, dans le nonde avec un idéal de transformation d.es
relations humaínes. Utopie? 11 en est, de pireslfl

NOUVELLES DE LAUSANNE
De 7a part de l'équipe de Lausanne et 7a paroisse de l-a cathédrare

Ce que nous souhaitions à Lausanne prend forme. A1ors, soyez les bienvenus 1e
elle et, Mai-son de Paroisse desamedi 14 novembre entre 14h 30 et 1Bh à 1a Cha

thusv. avenue Secrétan 2

Au programme:
- chaque heure, projectj-on du film vidéo ttPromesse dans 1e ve1d".
- venLe de vêtements et objets fabriqués à ltatelier de Graaf-ReineL dont i1 est
question dans le film.
- rencontre et, échange autour dtune t.asse de thé.

ZIG-ZAG entame sa quatriène année. .Mous espérons que vous cont.inuerez à lui être
fidè7e en envoyant vos nouveTTes au début de chaque mois. Et nous espérons aussj
que vous ferez bon accueiT au buTTetin de versenênt: 12 francs suffisent pour
couvrir tous 7es frais occasionnés par cette Tettre de nouvelTes.

**tr*********************

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Er-iane stallybrass




